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trois églisös c*n question sont d'accord entr'elles, ne fait pas connaitre s'il y

a1 nccesité d'embrasser le culte de quelqu'église -partictulière, ou assem-

blée, d'entendre les sermons sur les doctrines do ces églises particuliéres:

comme vet f<,i n'est représent'ée par aucune église particulière, qu'elle n'est

point prêchée dans une chaire particulière, qu'elle n'a point de rituel à elle

ui propre, qu'elle ne possède ci autel, ni culte public ; celui qui la choisit

peut étre sauvé et n'a que faire le s'embarrasser !ui-nime, d'aller à l'église,
d'écouttr le sermon, d'entretenir les ministres ; mais il peut continubcr joy-
cuseencit et à son aise son chemin pour le ciel, avec sa Bible sous son

buras.Cette situation des a'faires présente une défalite emiòrc pour le renouvel-

lament et les conversions dans ces églises. L'Esprit Saint n'a plus besoin

l'aider ces églises de ses bénignes infliiences ; delà vient la suspension visi-

bIe dans PEglisc presbytérienne introduite, par des controverses sans fruit

et sans eflicacité.

Eni outre, il fiut cónsidérer deux côtés clans une conférence, ei-ce ne¯sont

pas toiujonrs ceux qui embouchent la trompette avec grand bruit qui doivent
s'attendre à chanter victoire,les assaillants brisent sotvenLt leurs lances contre
la cuirasse d1nn courageux aingoni.te. C'est ce qui est arrivé aux Presby-
tuürens : pour la gloire de leurs étendards, ils avaient établi ces controverses,
dnitt le résultat leur fut contraire ; au lieu de'diriger dé leur côlé les influiien-

ces de l'Esprit-Saint pour obtenir des conversions, ceux qu'ils s'attendaient
à gagner se tournèrent du côté des catholiques. C'est ce qui est arrivé dans
i t ligue (le Louisville. Tous les champions s'assemblèrent gaiment pour com-

battre 1P Eglise de lRomiiie leurs plumes étaient fraichies, quoique leur armure
fut prise dans les arsenaux des vieilles hérésies. Ils ernbouchèrent donc la

trompette avec force, se glorifiant que léur attaque allait être terrible-et cléci-
sive.

Le public attendait avec anxiété le résuhat dé cette attnque : mais bientôt
ces terribles champions commeincèrent à connaitre leur insuflisance ; après

avoir fait beaucoup cie tapage, ils finirent par ne plus s'entenîdre ; la conisé-
qlicnce qui en résulla, c'est qu'il n'y out point de co.vertis dle letrt côté et

que beaucoup se rangèrent du côté des catholiques: ceux qui ne le sont pas

enîcore, se rangent au nombre des auditeurs, de sorte que l'on est obligé d'é-
tîblir dos espèces de jubés pour leur donner le moyen d'as-ister aux instruc-
lions.

Nots somnies encore redevables à la ligue, cn cela , qu'elIc a heliuco'up

contribué sans le vouloir, à faire tomber les préjugés contre 'Eglise catholi-
que ce qui n'est pas peu de chose. Il nie fnut pas s'étonner alors si nos ad-
ver-aires voient diminuer les iinfluieices de PEsl)rit-Saint dans I'Eglise pires-
bytérienne ; en sommes-nTous la cause ? L'esprit dcs confér'ences n'est plus
de saison dans le ceins où nous sommes. Les controverses dont- on s'occupe
contre les cntholiques,n'ont point pour but d'examiner les principes et la doc-

tinme du catholicisme, mais elles contiennent toujours une foule tl'histoiriettc

d'necdotes,ce récits scandnleuxde déclamations indigncs,i'a ppeis aux pré-

jugés et à la bigoterie, d es aperçus l'aux sur le personnes et les événemens ;
et Pon trnvaPle à qui mieux-mieux àcréandre es impertinences parmi le
public qui, à force tie les examiner, vient -à la fin à connaître tout ce qu'il y
l de meinsonger, et de caloinieux et il finit par les rejeter avec dédain.-

]Jeaicoup dle lails déligu rési alirés, cnt été envisags sous leur vrai point
de vue. et les écriains ecux-mênes ont été forcs de faire aux catholiques
les avcux les plus honorables, et qu'on ni peut suspecter de partialité. Nous
esplrons bienctôt que la vérité se ftera jour' et sortira des bornes u on %oulait
la tenir captive.

Venons imaintennnt à la :econde raison que donne le synode pour ex'pii-

qcuer la sispension ies influences de l'Esprit-Saint, dans les limites cie sa ju-
risdiction. D'après la remarque 'des plds, " c'et que l'église aurait fait
moins dI 'et'c Yrts et le tentatives, qu'à iP'ordiinaire, pour appliquer nu saltit

des âmes la prtlica:iont de PEvaigile ! Nous répondons que 'Egliec n'a
fait d'efforts et de tentatives, pour appliquer l'Evangile ati salut ties
ài ins,quc dans les lectures qui se fraisaient dnns la ligue, et les essais
qu'elle entr'eprenait contre le catholicisme, auxquels l'Espirit-Stiiit n'ac-
cordait pas ses inifluiences. C'est sans doute de cette manière que s'occupè-
rent les théologiens du synode Ie Necw-York Nov-Jce-sey ;--par eonsé-
quent les àmes ont souflert du besoin qu'elles avaient dle la prédication de
L'évangile. .

Mais " le synode no.peut souffrir que l'on croie que des vues erronées dc
dépendance de la part de l'église, aient pu prévaloir sur le pouvoir dle l'Es-
p Des viues erronées ont prévalu." C'est que le synode con-
sidère deux vues sur ce sujet, comme ratisses et injurieuses. -La première,
" une idéc Lie dèpendance qui va jusqu'au fatalisme, qui laisse le pécheur
balloté comme un être purement passif, sans avoir la connaissance de sa
responsabilité, comme agent libre. Ceci paraît un coup porté aux décrets de
la coriession de foi, laquelle représente le nombre des élus et des réprouvés
pirèordonnés."-'-L'autre vue est celle qui élève Pagence libre à un tel point,
qlue Dieu lui-méme n'a point de connaissance certaine du future, ni de plan
fixe, et qu'ainsi, il peut être gouverné dans ses projets, par les actes contin-
gents de sa créature."-" Doctrine qui arrache les poteaux de Sion et brise
ses cordes.

Ne soyons pas étonnés que de semblables vues puissent prévaloir pIarmI
les descendants de Calvin qui a établi la Sion presbytérienne sur la prédes-
tination, et les décrets éternels comme étant ses poteaux, et ses cordeý."
La converion dii pécheu- avec les actes d'une vie nouvelle, est supposée
être un acte " contingent :" niais, " est-ce Dieu qui doive être gouverné dans
ses desseins par les actes contingents de sa créature ?" La Sion presbytérien-
nie n'est donc rien sous ses décrets, et tout acte contingent'doit être anéanti
devant les décrets éternels. Si de semblables vues l'emportent, il n'est pas
étonnant si l'on voit.PEsprit-Saint suspendre- ses influences dans l'église
presbytérienne.
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-On écrit de Rochiefort, le IS novembre:
" Une cérémonie, qui semble' ne pas avoir eu de précédent, a eu lieu au-

jourd'hui àiParsenal de la marine.
" Depuis quelques jours, l'abbé Laroque, aumônier de l'hôtei royal des

Invalides, est à Rochefort. Ce temps a été employé à réunir en retraite les
1,100 forçats du bagne et à leur faire des discours, afin de les ramener au
bien.

I L'abbé Laïsclue a vu ses efforts couronnés de succès ; 550 forçats en-
vii'on sembl!ent se repentir de leurs crime ; ils se sont confessés et ont deaman-
dé à la religion un adoucissement à leur triste position.

" Si, de leur part, ce n'est pas un calcul pour obtenir quelques faveurs,
si cc repentir est sintère, ces malheureux pourront y puiser de bons senti-
níùcs qui les aideront à rentrer dais le- monde Cri honnétes nens.J Cette retraite a pris fin aujourd'hui. Mgr. Donnet, archevlquie de Bor-
deaux, est venu oticier à la messe, où ces galériens ont communié et où
untre partie d'entre eux a été confirmée.

- Le vénérnble prélat a prononcé un discours dans lequel il a témoigné
toute laqjiecttî'il éprotivait de présider à une si bonne ouvre. il a alirmé
qtie, s'il eût été invité pour ce méme jour à quelque pompe princière,
il n'eût pas hésité à venir de préférence à Rochefort.

L'abbé Fillon. aumônier des orphelins de la marine, dirigeait un chour
de forçats, dont les voix vraiment trus-disciplinées, chantaient des hymnes et
des cantiques.

cc Dit-on espérèr que les 5.50 forçats repentans pers'évèreront à marcher
dans la bohne route que vient de leur ouvrir le digne aumônier qui s'est - dé-
voué pour eux ? L'avenir seul pourra résoudre cette question.'

niipos-teiur démsgquè.- Une des gloires les plus incontestables de P Eglise
catholique se trouve dans les vertus que déploient ceux de ses enfans qui,
après avoir, pendit quelque tems, relusé Li'obih- auxr lois de cette mére de
l'intelligence, ont enfin onvert les veux au vif èciat Lie la lumière dont elle
éclaire le monde. La imêmile auréole de sainteté brille sur les fronts de ceux
qui, nés dans Une anutre Eglisc. ont enlin abjuré leurs erreure et soumis leur
orgueil aujoug viviliant Lie la religion « cathcoliqce : et cela n'a rien d'éton-
niu nt: les prémices de leur foi doivent avoir necessairenent un reflet de la
foi des siècles npnsînliques. Il n'en est pas ainsi de ceux qui, sortis de nos
rangs, se déclarent nos ennemis.

Ces réflexions, que l'histoire de toLites les hérésies ne pourrait que corro-
borer, nrous sont inspirècs par un fait lotit récerit qui s'est passé on A ngle-
terre. Un prêtre catholique, issu, disait il, d'une noble famine, et s'at'u-
blant du'titro'de comîteet Saint-Alban, arriva à L ondres vers la fin de l'été
dernicr, et Ouvrit un ti cple nouveau. Il se pose n réformateur du clergé
et prétend rétablir le culte catholique sur sa bise primiiuc. Divers bruité
avaient circulé .=ur son compte ;on Pavait vu paré LIC couleurs violettes
des cordons étrange's brillaient à ça boutonnière ; ou lui prtait des-pr8jets
de mariage ; il avait distilbué sun portrait, dont Pmprcinte se trouvait en
relie' sur un petit médaillon -le plâtre ; cc portrait 'était, disait-il, lPouvrnage
tle César Albit0s, célèbre sctlpteuri de Florenre : enfin on ne savait à quoi
se fixer sur son cosnpte, lorsqu'une afliclhe, distribuée partout, aionça à
Londres l'ouverture de -:a inouvelle églisc.

Le clergé fidlle ne put qWeninger les entholiques à se méfier des doctri-
ies d'un bonune quisc poiait en émul de Ronge,, et l'vêque de Londres

, 835


